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«On ne peut pas tous changer le monde, mais nous 
pouvons tous changer le monde de quelqu’un.»  
Nicolas de Vicq

«  Dans ce magazine, la forme masculine s’utilise de manière indifférente pour le masculin, le féminin et tous 

les autres genres »
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« Le Grand Conseil genevois 
a décidé de ne plus garantir  
l’accès au suicide assisté 
au sein des établissements 
médico-sociaux du canton »

Ce titre d’un article paru sur le site de la RTS 
le 22 septembre 2023 provoque l’incompré-
hension totale d’un grand nombre de citoyens 
mais aussi de professionnels dans les domaines 
de la santé et du social.

Prenons un peu de recul. Eloignons-nous des 
considérations juridiques qui sont avancées par 
nos autorités, des égos des uns et des autres, 
mais aussi des opinions, politiques, spirituelles 
et / ou culturelles, qui, toutes respectables, 
orientent néanmoins notre avis, en fonction 
de la place que l’on donne à ces différentes 
dimensions dans sa propre existence.

Ma grand-mère dirait :
« C’est de bien vilaines manières ! »

Cette décision est particulièrement regret-
table alors que le Conseil d’Etat s’est engagé, 
lors du discours de St-Pierre, à prendre en 
considération les enjeux du grand âge et qu’il 
s’investit dans l’élaboration d’une politique 
publique en faveur des séniors que l’on espère 
cohérente et décloisonnée. 

La mort : ce mot qui dérange

Dans nos lieux de vie, la décision d’une ou d’un 
résidant de choisir l’heure de son « départ » 
fait toujours l’objet d’un moment d’échange 
en équipe avec l’implication de la direction 
et du médecin-répondant, avant et après 
l’événement. Le but est simplement de nous 
préparer le mieux possible à respecter notre 
engagement d’accompagner nos résidants 
jusqu’au bout et de soutenir nos collaborateurs 
aussi dans ces moments chargés en émotions.

DENIS  
SCHMITT
Directeur général

ÉDITO
Directeur général

Je salue d’ailleurs toutes les collaboratrices 
et tous les collaborateurs de RPSA, soignants 
comme non-soignants, car bien qu’ayant 
des engagements religieux, des cultures ou 
simplement des convictions personnelles qui 
condamnent le suicide, elles et ils acceptent, 
sans jugement, le choix de ces résidants. Leur 
implication est sans faille, avec pudeur et une 
bienveillance qui, elle, n’a rien de politique.

RPSA continuera de respecter les dernières 
volontés de ses résidants en accueillant  
favorablement leurs désirs de faire appel aux 
associations d’aide au suicide assisté pour 
une mort digne et cherchera à préserver, 
autant qu’il lui sera possible, leur capacité 
d’autodétermination.

Pour une fin  
librement choisie !

« La forme, c’est le fond  
qui remonte à la surface »  
(Victor Hugo)

La forme c’est d’avoir évité soigneusement 
toute communication, puis toute explication 
sur cette décision. Cela en dit long sur le 
fond, à savoir la considération accordée aux 
personnes les plus concernées par cette 
disposition légale qui offrait simplement une 
liberté de choix à celui qui pouvait y avoir 
recours et non de laisser ce choix à une  
institution qui, dès lors, peut décider à la 
place du premier concerné !

Le fond, c’est aussi nier la détresse des per-
sonnes les plus atteintes dans leur santé et 
pour lesquelles la seule perspective apaisante 
est de pouvoir abréger des souffrances de-
venues insupportables tant physiques que 
psychiques. C’est bafouer enfin l’implica-
tion et le courage des proches-aidants qui  
soutiennent, au péril parfois de leur propre 
santé, un parent sur le déclin.
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Le bénévolat, ou volontariat, tout le monde 
en fait, même sans s’en rendre compte. 
Combien de fois avez-vous donné un coup de 
main à un ami, aidé une personne à traverser 
la rue, ramassé un détritus par terre ? Cela 
peut vous paraître anodin, mais ces petites 
actions sont déjà du bénévolat. Aider autrui 
est pour la plupart d’entre nous quelque 
chose de normal, on le fait c’est tout, sans y 
penser plus que ça, juste pour le sentiment 
d’avoir été utile, d’avoir pu rendre service. 
On oublie que ces petites actions addition-
nées les unes aux autres, cette solidarité 
citoyenne, améliorent le quotidien de tous. 
Le bénévolat c’est aussi des engagements 
plus conséquents, comme participer active-
ment à sa vie de quartier, de sa commune. 
De s’engager dans des actions ponctuelles au 
sein de son entreprise, ou sur le long terme 
en rejoignant des associations venant en aide 
aux personnes vulnérables, de protection 
animale ou de l’environnement.

C’est soutenir un membre de sa famille ou un 
proche pendant une étape difficile de sa vie, 
et dans ce cas-là sans en avoir toujours fait le 
choix. Mais on le fait par amour, ou par devoir, 
car ne rien faire serait encore plus difficile à 
vivre, à assumer, pour la majorité d’entre nous.  
Aider, faire preuve d’altruisme, c’est être 
bienveillant, c’est vouloir améliorer les choses, 

à petite ou à grande échelle. Personne ne 
nous y oblige, on le fait de bonne volonté. 
On est bénévole.

Vous l’aurez compris, cette édition de la 
Virgule est dédiée au bénévolat. Nous 
l’avons exploré sous toutes ses formes, 
que ce soit au sein de notre institution 
en nous intéressant à des actions de  
volontariat réalisées par nos collaborateurs 
ou des partenaires, mais aussi auprès de 
nos résidants qui nous partagent leur vie où 
le bénévolat avait, ou a toujours, une place 
prépondérante. Nous vous partageons aussi 
les témoignages recueillis lors de la journée 
de la solidarité de la CPEG – Vis ma Vie à 
RPSA. Cette journée particulière a permis 
à plus de cent bénévoles de découvrir le 
temps d’une journée l’univers méconnus des 
résidences pour séniors, en participant à de 
nombreux ateliers et activités aux côtés de 
nos équipes et de nos résidants.

Que ce soient nos collaborateurs, nos rési-
dants et leurs familles et proches, des asso-
ciations, des écoles, des amis, à RPSA tout 
le monde a sa propre histoire de bénévolat 
à raconter. Nous vous souhaitons une bonne 
lecture et qui sait, peut-être que cela vous 
inspirera et vous donnera envie à votre tour 
de devenir bénévole.

Le bénévolat: 
Des actions qui changent nos vies

Mais pourquoi est-ce que tant de personnes décident de se lancer dans le  
bénévolat? Eh bien, il y a autant de raisons que de personnes engagées! 
Certaines sont motivées par un profond désire d’aider leur prochain, ce qui 
les rend heureuses et satisfaites. D’autres sont touchées par des expériences 
personnelles ou familiales qui les poussent à s’investir dans des causes qui leur 
tiennent à cœur.

Par Joëlle Staehli, assistante de direction Par Marta Azevedo, aide en soins et accompagnement, Les Charmilles

Un cœur généreux : 
Mon engagement bénévole

Je me souviens que quand j’étais adoles-
cente et que je vivais encore au Portugal, 
chaque Noël, je demandais de l’argent à 
mes parents pour offrir de petites choses à 
des personnes âgées du quartier. Cela me 
procurait une grande satisfaction de voir les 
gens sourire. J’ai également fait du bénévolat 
dans une bibliothèque, ce qui me permettait 
de rencontrer de nouvelles personnes et de 
participer à un projet d’intérêt public.

Aujourd’hui encore, lorsque je vois une 
personne en difficulté, si je peux l’aider, je 
le fais. Souvent, le cœur l’emporte sur la 
raison, car j’ai tendance à en faire plus que 
ce que je peux assumer. Quand je me mets 
à la place de la personne aidée et que je me 
demande si quelqu’un aurait fait la même 
chose pour moi dans la même situation, cela 
remplit mon cœur de chaleur humaine et me 
fait beaucoup de bien.

Au cours des dernières années, j’ai participé à 
deux projets bénévoles à RPSA. J’ai participé 
avec des collègues à la conception et à la 
réalisation d’un spectacle de danse qui a eu 
lieu lors du repas de Noël des résidants et de 
leurs familles. J’ai également accompagné un 
groupe de résidants au Paléo Festival pour 
assister à un concert et partager une soirée 
inoubliable avec eux. 

À chaque fois, la plus belle récompense est 
de voir les sourires sur leur visage. Cela me 
suffit pour avoir envie de recommencer à 
offrir de mon temps aux autres.

LE BÉNÉVOLAT CHEZ RPSA
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Cela fait deux ans que j’ai la joie de colla-
borer avec vous en tant qu’accompagnante 
spirituelle. Parfois nous échangeons un 
sourire ou un simple « bonjour » ou alors 
nous avons déjà accumulé plusieurs heures 
de partage. Dans le contexte des établisse-
ments médico-sociaux, je m’engage à offrir 
une présence attentive et compatissante aux 
côtés des personnes âgées qui le souhaitent. 
Pour certains résidants, l’accompagnement 
spirituel peut signifier la prière, la médita-
tion ou la réflexion sur des questions phi-
losophiques comme le sens de la vie. Pour 
d’autres, il s’agit simplement d’une discussion  
chaleureuse, d’une main tendue, ou d’une 
oreille attentive. Ma mission est de créer 
un espace où les résidants se sentent  
compris, soutenus et écoutés, et ceci dans 
le respect de la diversité des convictions de 
chaque individu. C’est un acte de présence 
constante, dans les bons comme dans les 
mauvais moments.

Les avantages sont nombreux, car cet accom-
pagnement peut réduire l’isolement, apporter 
un sentiment de paix, stimuler la réflexion, 
et favoriser un bien-être émotionnel. Il peut 
également être un moyen de faire face à des 

Au cœur de nos trois résidences EMS, un groupe de bénévoles s’engage 
chaque semaine dans une mission : celle de l’accompagnement spirituel auprès 
des résidants. Ce travail, souvent méconnu, est à la fois une source de réconfort 
pour nos aînés et une expérience enrichissante pour les bénévoles. 

questions existentielles et de trouver du sens 
dans cette période de vie parfois difficile. 

C’est pour moi une expérience très gratifiante 
de côtoyer des individus au parcours de vie 
riche et varié, et d’apprendre de leurs récits 
de vie. Un grand merci aux résidants qui 
m’ont fait honneur de partager leur temps, 
leurs histoires et leur sagesse avec moi. 

Je remercie également la direction et l’équipe 
d’animation qui m’ont accueilli les bras 
ouverts. Un grand merci à tous collabora-
teurs qui se dévouent chaque jour pour nos 
ainés. Nous partageons la même vision qui 
est celle de promouvoir le bien-être global de 
nos résidants et leur permettre de vivre avec 
dignité. Ensemble, nous pouvons façonner 
un monde où les ainés sont honorés pour 
leur précieuse contribution à notre histoire 
commune. 
 
« La vieillesse est comparable à l’ascension d’une 
montagne, plus vous montez, plus vous êtes fatigués, 
mais combien votre vision s’est élargie ! »

Ingmar BergmanIngmar Bergman

L’accompagnement
spirituel chez RPSA

Par Romina Baptista, accompagnante spirituelle

Un acte de partage

Le bénévolat 
à l’école internationale

Par Yaren Dönmez, responsable du service animation de La Petite-Boissière

Le programme Créativité, Action et Service 
(CAS) de l’Ecole Internationale, a permis 
la mise en place d’une action de bénévolat 
consistant en la visite de leurs élèves auprès 
de nos résidants, créant ainsi des moments 
de connexion intergénérationnelle et propo-
sant une diversité d’activités engageantes 
pour les parties prenantes.

En partenariat et en coordination pour les 
différentes possibilités d’accueil ainsi que le 
suivi des élèves entre le service Animation 
de La Petite Boissière et Madame Stéphanie 
Hochet, responsable du programme CAS de 
l’Ecole Internationale.

Le programme de CAS joue un rôle essentiel 
en incitant les élèves à s’impliquer activement 
dans des projets de bénévolat et des activi-
tés de service à la communauté. Cela peut 
prendre de nombreuses formes, telles que 
l’aide aux personnes âgées, la participation 
à des actions humanitaires, la sensibilisation 
à des enjeux sociaux ou environnementaux, 
en collaboration avec divers associations et 
partenaires locaux. 

Grâce à ces partenariats, les élèves ont la 
chance de s’impliquer dans une multitude de 
projets bénévoles variés, couvrant un large 
éventail de possibilités pour les étudiants, et 
leur permettant de s’orienter vers des causes 
qui leur tiennent à cœur et qui correspondent 
à leurs aspirations. 

A la Petite Boissière, les visites de ces étu-
diants bénévoles sont fortement attendues 
et appréciées. Elles offrent en plus aux rési-
dants bilingues l’opportunité de maintenir 
leur pratique de la langue en interagissant 
avec les élèves de l’école internationale. 

Le programme CAS et la diversité d’options 
qu’il propose, permet aux élèves de contri-
buer à la société en acquérant ainsi des 
compétences essentielles en leadership, en 
communication et en gestion de projets tout 
en contribuant positivement à la société.

Nourrir l’esprit de solidarité et d’engagement
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HISTOIRES DE VIE – HISTOIRES DE BÉNÉVOLAT
Portrait de Mme Michèle Canellas – Résidante
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Résidence Les Charmilles
Je suis née le 6 mars 1944 à Genève, une ville où j’ai passé toute ma vie. 
Je suis mariée, j’ai deux fils et trois petits enfants. Mes premières années 
d’études m’ont conduite à l’école ménagère, puis à l’école de secrétaire. Par 
la suite, j’ai choisi de devenir animatrice pour les personnes âgées, puis j’ai 
travaillé dans une crèche. Dès mon plus jeune âge, j’ai toujours cherché à 
me rendre utile aux autres, une quête qui continue de m’animer aujourd’hui, 
même à RPSA aux Charmilles où je réside actuellement avec une amie  
d’enfance.

Donner et recevoir

À l’âge de 6 ans, j’ai fait mes premiers actes 
de bénévolat au sein des scouts. Nous avons 
effectué une visite à l’Hospice de Régnier, où 
nous avons rencontré des résidants. Cette 
expérience m’a profondément marquée, car 
j’ai découvert des personnes extrêmement 
dépendantes. C’est à ce moment-là qu’une 
véritable flamme s’est allumée en moi, celle 
de prendre soin des autres.

En 1986, j’ai entrepris une formation en 
Personnalité et Relations Humaines (PRH). 
Suite à cette formation, je suis devenue 
bénévole pour rendre visite aux patients 
de l’hôpital cantonal. Cette opportunité m’a 
permis de donner de mon temps et de moi-
même. J’ai toujours été passionnée par les 
rencontres et l’apprentissage des autres, et 
cette expérience auprès des malades a été 
extrêmement enrichissante. Je venais égale-
ment les dimanches pour aider à rassembler 
les patients lors de la messe.

En 1992, j’ai assisté à l’inauguration de la 
résidence des Charmilles. Quelque temps 
auparavant, j’avais croisé l’Abbé Giovanni, 
qui m’avait proposé de devenir aumônière. 
J’ai accepté cette mission avec enthousiasme. 
J’ai organisé et animé des temps de prière 
et des célébrations. Je passais beaucoup de 

temps à dialoguer avec les résidants, à prier 
et à chanter avec eux. Mon engagement a 
duré jusqu’en 2012.

Je me suis également beaucoup investie dans 
la Paroisse et l’Église. Nous formions une belle 
communauté, nous nous engagions ensemble 
pour différentes fêtes et kermesses. Au fil 
du temps, j’ai tissé de nombreuses amitiés à 
travers ces activités. En retraite, j’ai rejoint 
la Chorale de l’AVIVO, où nous chantions non 
seulement pour nous faire du bien à nous 
mais aussi à ceux qui nous écoutaient.

Donner et recevoir sont deux facettes d’une 
même pièce. Mon parcours de bénévole m’a 
permis de donner de mon temps, de mon 
amour, et de mes compétences aux autres. 
En retour, j’ai reçu la gratitude, l’affection, 
et l’expérience précieuse des rencontres 
humaines. C’est un échange enrichissant qui 
a donné un sens profond à ma vie.

Au fil des années, j’ai appris que donner 
n’est pas seulement un acte de générosité, 
mais également une source de joie et de 
satisfaction personnelle. C’est une manière 
de contribuer à rendre le monde meilleur, de 
créer des liens et de partager des moments 
précieux.

En conclusion, l’investissement bénévole est 
une expérience profondément gratifiante. 
C’est un cycle d’amour et de partage qui 
renforce notre connexion avec la commu-
nauté et qui donne un sens profond à notre 
existence. Donner aux autres et recevoir 
d’eux est un privilège qui nous rappelle la 
beauté de l’humanité et la richesse des liens 
interpersonnels.
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HISTOIRES DE VIE – HISTOIRES DE BÉNÉVOLAT 
Portrait de Mme Gisèle Harri – Résidante

12

Une vie dévouée  
à son prochain

J’aidais également 
les jeunes adoles-
cents avec l’école, 
j’allais discuter avec 
les professeurs. 
L’adolescence n’est 
pas une période 
facile. Je me sou-
viens que beaucoup 
de filles migrantes 
complexaient sur 

leur corps. Elles se trouvaient trop grosses, 
certaines arrêtaient même de s’alimenter 
et étaient donc très fatiguées pendant les 
cours, ce qui questionnait certains profes-
seurs. J’essayais alors de discuter avec ces 
jeunes femmes, pour qu’elles prennent 
confiance en elles et qu’elles comprennent 
qu’il était primordial de manger et qu’elles 
n’étaient pas grosses, mais ce n’était pas 
toujours évident. 

Les familles de migrants arrivaient par vague, 
la plupart du temps c’était quand il y avait 
une guerre dans leur pays. Nous avions une 
salle vers le Bouchet où nous les accueillions 
la journée avec d’autres dames bénévoles. 
Nous avions décoré et aménagé l’espace 
avec les femmes migrantes qui venaient. 
Au fil du temps chacune ramenait un petit 

Résidence Liotard
J’ai commencé très jeune à faire du bénévolat. J’en faisais essentiellement avec 
les familles nombreuses de migrants, les femmes et les enfants. J’ai aidé égale-
ment certains hommes migrants, mais j’avais moins confiance, et j’étais moins 
à l’aise en leur compagnie. Je donnais beaucoup d’affaires à moi, ou de mes 
enfants surtout des vêtements et des sacs de couchage, car nous n’en n’avions 
pas grande utilité. 

quelque chose, une touche personnelle, et 
cela rendait le lieu chaleureux. 
On faisait beaucoup de sorties ensemble 
avec les dames et parfois même avec leurs 
enfants. Nous allions à la Pointe à la Bise, 
au Creux de Genthod, au Bois de la Bâtie et 
sur les rives de l’Allondon. Nous marchions 
beaucoup et essayions de ne pas prendre le 
bus, car cela coûtait de l’argent. 

Parfois, je demandais aux petites boulangeries 
en fin de journée si je pouvais avoir quelques 
invendus pour pouvoir les distribuer aux 
familles, sinon nous faisions nous-mêmes des 
sandwichs et allions faire des pique-niques. 

Je proposais également mon aide pour l’ad-
ministratif, car les familles ne parlaient pas 
le français et ne comprenaient donc pas les 
courriers. Elles arrivaient dans nos locaux 
au Bouchet avec les enveloppes et elles les 
laissaient sur la table. Certaines n’en avaient 
rien à faire vu qu’elles ne comprenaient 
pas, d’autres essayaient de s’y intéresser. 
Moi, je leur demandais toujours de rester 
auprès de moi lorsque je remplissais des 
documents pour elles, car même si j’avais 
les informations nécessaires, je voulais les 
faire participer à la tâche. 

J’ai aussi aidé les enfants et les femmes qui 
étaient intéressés à apprendre. Nous faisions 
également des ateliers coutures, pour réparer 
les habits, ou pour confectionner leurs propres 
vêtements, car nous avions aussi beaucoup 
de tissus ce qui plaisait aux dames. J’aimais 
le tricot alors je confectionnais des bonnets, 
des chaussettes pour les enfants. 

Un jour, nous avons organisé un énorme 
vestiaire avec des vêtements à donner. Nous 
avons tout mis sur des portants et des cintres. 
Quelle organisation ! Le plus difficile, c’était 
le rangement en fin de journée. Tout était 
sens dessus dessous ce n’était pas évident 
de s’y retrouver. Nous avons été victime de 
notre succès. 

Pendant plusieurs années, j’ai également été 
éducatrice spécialisée auprès des enfants en 
situation de handicap. Ce n’était pas facile, 
et les enfants handicapés étaient exclus de 
la société qui faisait tout pour les cacher.

Je me souviens que je prenais un petit char en 
bois, pour les accompagner aux rendez-vous 
médicaux et je restais tout le long avec eux 
en leur donnant la main, car certains avaient 
peur d’aller à ce genre de rendez-vous. 
J’ai beaucoup aimé venir en aide. Lorsque je 
travaillais dans la maison pour enfants, les 
adolescents étaient séparés, filles et garçons. 
Ils se retrouvaient uniquement pour certains 
moments en communauté. Chez les garçons, 
certains sortaient travailler la journée pour 
s’occuper des animaux de la ferme et ils 
rentraient le soir pour dormir. Ce n’était pas 
toujours évident.  Parfois certaines collègues 
voulaient envoyer des jeunes qui étaient 
perturbateurs à la montagne à Berne, mais 
là-bas ça ne rigolait pas, c’était une prison 
pour mineurs en soi. Je me disais qu’on 
pouvait attendre au lieu de directement les 
envoyés à Berne.

Ma vie a été bien remplie tant au niveau 
professionnel que personnel. J’ai eu un fils 
Laurent, puis j’ai adopté 2 filles. Lorsque j’ai 
adopté ma première fille Isabelle, elle avait 
environ 1 an. J’ai arrêté de travailler, mais 
j’ai continué le bénévolat auprès des enfants 
migrants. J’essayais de trouver des familles 
qui étaient prête à les accueillir ou alors de 
leur trouver une place dans un foyer. J’ai 
aimé venir en aide aux autres et savoir que 
les choses dont je n’avais plus besoin pouvait 
faire le bonheur de quelqu’un d’autre. 
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HISTOIRES DE VIE – HISTOIRES DE BÉNÉVOLAT
Portrait de M. Jean-Pierre Keller – Résidant
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Un sauveteur dévoué 
à améliorer la vie de son quartier

Résidence La Petite-Boissière
Je suis né à Burtigny, dans le canton de Vaud, où j’ai passé mon enfance aux côtés 
de mes deux frères. Ma vie a pris un tournant lorsque j’ai déménagé à Genève.
À Genève, j’ai travaillé en tant que peintre, un métier que j’ai profondément aimé 
tout au long de ma carrière professionnelle. J’ai d’ailleurs formé mes deux fils qui 
ont été mes élèves apprentis. Nous avions notre entreprise familiale de peinture.

En 1965, j’ai rencontré l’amour de ma vie à 
Genève lors d’une soirée gym suivi d’un bal. 
Nous nous sommes mariés en 1967. Cette 
union a donné naissance à deux fils. Je suis 
grand père de 6 petits enfants.

Pendant ma jeunesse, j’ai été un passionné 
de sport, notamment de gymnastique et de 
football, des passions que je continue de 
suivre assidûment à la télévision. J’ai été 
moniteur de gym et entrainait des enfants, 
j’ai même eu l’honneur de faire partie de 
l’équipe de football du club sportif SATUS.

Notre vie s’est toujours déroulée dans le 
quartier des Eaux-Vives, où je me suis engagé 
activement dans la vie communautaire en 
plus de mon travail. Le bénévolat est devenu 
une part essentielle de ma vie.

En tant que sauveteur auxiliaire, j’ai eu l’im-
mense privilège de faire partie d’une équipe 
dévouée. Notre mission commune était claire : 
garantir la sécurité et le bien-être de notre 
communauté.

Lors de diverses occasions, qu’il s’agisse 
de cortèges ou de cérémonies scolaires, 
nous étions toujours présents pour établir 
un périmètre de sécurité, veillant ainsi à ce 
que chaque événement se déroule en toute 
tranquillité.

Cependant, notre engagement ne se limitait 
pas à ces moments spéciaux. Nous avions à 
cœur d’améliorer la vie quotidienne de notre 
quartier. Parmi nos initiatives les plus chères 
figurait un projet qui nous tenait particuliè-
rement à cœur: collaborer avec les dames 
âgées du quartier pour servir les enfants à 
la cantine scolaire.

Cela a créé un véritable pont intergénéra-
tionnel, enrichissant nos vies à tous.

Au fil du temps, notre dévouement en tant 
que sauveteurs auxiliaires a porté ses fruits. 
La sécurité que nous avons instaurée dans 
notre quartier a contribué à créer une atmos-
phère de confiance et de solidarité.

Je garde un très bon souvenir de ces mis-
sions et je continue de porter fièrement le 
polo des sauveteurs auxiliaire dont j’ai fait 
partie durant de longues années.
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Proche aidance 
et EMS : 
préparation à un nouveau chapitre de Vie

La solidarité et les échanges intergénération-
nels sont des composantes vitales de notre 
tissu social. En effet, nous vivons dans une 
société où quatre générations cohabitent 
et s’entraident. Cette aide peut être sous 
forme financière mais également des ser-
vices rendus.

Selon l’enquête suisse sur la population active 
(ESPA), 3,3 % des personnes entre 65 et 79 
ans soignent d’autres membres adultes du 
ménage, généralement l’époux ou l’épouse 
mais aussi des enfants adultes dépendants. 
A savoir également qu’en 2013, en Suisse, 
les proches ont fourni quelque 42 millions 
d’heures de travail non rémunéré pour les 
soins et l’assistance dispensés aux personnes 
(adultes) nécessitant des soins et vivant au 
sein du même ménage. Si l’on multiplie ce 
chiffre par le coût horaire moyen du travail, 
s’élevant à 55,63 francs selon le Compte 
satellite de la production des ménages (CSPM), 
on obtient une évaluation du travail de 2,36 
milliards de francs.

Les besoins en soins constituent un besoin 
de plus en plus croissant. Les soins prodi-
gués aux proches peuvent constituer une 
lourde charge, susceptible même d’aboutir 
à l’épuisement de proche aidant et, dans le 
pire des cas, à la dépendance de cette der-
nière. Les aidants familiaux sont eux-mêmes 
menacés par des problèmes de santé. « Une 
étude menée au Pays-Bas a tenté d’identifier 
les aspects les plus lourds de cette prise en 
charge pour les soignants familiaux. Il s’est 
avéré que les éléments les plus pénibles à 
supporter étaient l’assistance à la personne 
dépendante, notamment les aides à la vie 
quotidienne, et les relations conflictuelles 
entre les soignants familiaux ». 1

C’est dans ce contexte que l’entrée en éta-
blissement médico-social (EMS) est un pas-
sage souvent difficile à anticiper et à vivre, 
tant pour les personnes atteintes dans leur 
santé que pour leurs proches. Après des 
années d’accompagnement à domicile, vu 
que les besoins en soins et présence de la 
personne atteinte dans sa santé augmentent, 
les proches aidants en arrivent à se poser 
la question d’un placement en EMS. Ces 
réflexions sont toutefois souvent accompa-
gnées d’émotions ambivalentes. Le sentiment 
de culpabilité « d’abandonner » son proche 
peut représenter un frein à franchir le pas. 
Des incertitudes, des idées reçues peuvent 
faire douter de la pertinence de ce choix. La 
famille peut aussi avoir de la peine à voir les 
aspects positifs que ce nouveau lieu de vie 
peut offrir, tant pour la personne malade que 
pour son entourage d’où la nécessité d’être 
accompagné et d’anticiper cette nouvelle 
étape de vie.

Il est également important de relever le 
rôle valorisant que pourra remplir le proche 
aidant à l’entrée en EMS, notamment, les 
connaissances de la situation, de l’histoire 
de vie du futur résidant d’EMS, de ses goûts, 
de ses choix et de ses habitudes, ce sont 
autant d’informations précieuses qui permet-
tront à toutes les équipes de nos résidences 
de prendre soin du futur résidant de façon 
adéquate. 

Par Luigi Corrado, directeur des résidences

1 Barnay T. et al.,« Le vieillissement en Europe, Aspects biologiques, économiques et sociaux », 2007, p. 123

PROCHE-AIDANCE ET VIE EN EMS
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Pendant un an et demi, je suis retourné dor-
mir chez mon père pour que tout se passe 
bien pendant la nuit. Je préparais le petit 
déjeuner, et l’IMAD venait à domicile pour 
les soins. Concilier ma vie professionnelle, 
ma vie privée et l’accompagnement de mon 
père 7 jours sur 7 était très difficile. Je me 
réveillais plusieurs fois par nuit pour m’assurer 
qu’il ne lui arrive rien. J’ai commencé à me 
fatiguer, et il était de plus en plus difficile de 
garder mon calme sur le long terme.

Un jour, il est tombé la nuit et a été hospita-
lisé. À partir de là, nous avons commencé nos 
recherches pour trouver un EMS. Il est rentré 
aux Charmilles, et nous avons choisi cette 
résidence car nous étions tous à proximité. 
C’était important pour continuer à s’occuper 
de lui quotidiennement.

Aujourd’hui, les moments passés avec lui 
sont devenus plus agréables. J’y vais pour 
partager des bons moments. Nous faisons des 
promenades, allons chercher les petits-en-
fants, ou partons en vacances en famille. 
Il est essentiel de connaître ses limites en 
tant que proche aidant pour maintenir une 
relation de qualité avec la personne que 
l’on aide et ne pas devenir maltraitant à 
cause de la fatigue. Je suis très soulagé 
aujourd’hui, car je sais qu’il est en sécurité 
et bien accompagné quand je suis absent 
ou en repos.

Depuis 2002 j’accompagne mon 
mari au quotidien, mais je me 
suis réellement consacrée à lui 
en 2019, car la dépendance a pris 
plus d’envergure cette année-là. 
Nos journées étaient assez clas-
siques, réveil, déjeuner au salon. 
Cela nous évitait de faire trop 
d’allers-retours dans la journée. 
Eric se déplaçait toujours sans 
chaise, jusqu’à son entrée à 
Liotard, il utilisait le fauteuil que 
lorsque nous sortions. Eric était 
quelqu’un de très gentil, toujours 
serviable, certes un grand révolté 
étant plus jeune, mais d’un calme 
et d’une grande résilience.

Quand il est rentré en EMS en 
octobre 2022, j’ai dû me réap-
proprier ma vie. Je ne me suis 
pas laissée allée. J’ai la chance 
d’être bien entourée, je mène 
une vie classique et tranquille. 

Je prends l’apéro une fois par 
semaine avec des amis et je passe encore 
beaucoup de temps avec Eric, lorsque je 
viens en visite environ cinq fois par semaine. 

Au début la collaboration avec les équipes 
était très compliquée pour moi, car j’avais 
beaucoup de peine à lâcher prise. J’ai dû me 
mettre en tête que j’étais en visite. J’avais le 
sentiment de ne pas être écoutée ou très peu. 
Depuis quelques temps, la collaboration se 

Témoignage
Igor, fils de M. Fausto Salvagni Mme Christine Thierstein,  

épouse de M. Eric Thierstein

passe beaucoup mieux et j’en suis contente. 
Je me rends également compte qu’Eric semble 
bien ici, c’est ce qui est plaisant à voir.
 
Vous savez, quand on est proche aidante, 
on s’oublie, on décide de consacrer sa vie 
pour l’autre. Mon amour n’a pas changé pour 
lui, mais il est clair que j’ai dû faire le deuil 
d’un couple.

Témoignage

En hommage à feu Monsieur Eric Thierstein
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En tant que compagne et proche aidante, 
je me suis beaucoup investie dans le pro-
cessus d’intégration de mon compagnon 
à l’EMS, avec ses enfants.

Nous avons visité dans un premier temps 
plusieurs EMS et nous nous sommes diri-
gés vers La Petite-Boissière grâce à nos 
connaissances qui nous ont transmis des 
bons échos.

La proximité avec le domicile et la dis-
position des lieux étaient également une 
priorité dans notre choix.

Suite à la visite de la résidence notre choix 
s’est fait. Mon compagnon est arrivé en 
mars, une période qui a été propice aux 
changements avec l’arrivée du printemps. 

Nous avons dans un premier temps pro-
fité des alentours avec des promenades 
dans le magnifique parc en conservant 
nos habitudes.

La chambre a été aménagée de sorte à 
conserver les repères comme à la maison. 

Grace à la proximité avec le domicile, les 
déplacements et l’aménagement ont été 
simple pour moi et je peux me rendre 
disponible au quotidien. 

L’intégration au sein de la résidence s’est 
faite assez rapidement, les échanges avec 
les différents services ont été bénéfique afin 
de créer un environnement confortable et 
serein pour tous. Je tiens à les remercier 
pour l’accueil qu’ils nous ont offert ainsi 
que le travail fourni. 

L’intégration à la vie collective s’est faite 
petit à petit, par des échanges lors d’acti-
vités ou bien au restaurant avec les voisins 
de table.

Aujourd’hui, je suis heureuse de le voir 
épanoui et de partager des moments pré-
cieux avec lui à La Petite Boissière. 

Ce que nous apprécions beaucoup en tant 
que proche, c’est la liberté que nous avons 
pour les visites et sortie à l’extérieur ainsi 
que l’ouverture des collaborateurs pour 
nous permettre ces moments précieux.

Mme Odier,  
compagne de M. Jean-Paul C.

PROCHE-AIDANCE ET VIE EN EMS
Témoignages de proches de nos résidants 

La caisse de prévoyance de l’Etat de Genève (CPEG) soucieuse de n’être pas seu-
lement un acteur économique mais également social sur le canton de Genève, 
a décidé d’organiser une journée durant laquelle ses collaboratrices et ses col-
laborateurs s’engagent par la participation à une activité de solidarité au profit 
d’une association ou une institution sociale sise sur le canton.

Journée de la solidarité 
du 3 octobre 2023

Pour la première édition, la CPEG s’est tout 
naturellement tournée vers RPSA qui lui 
est étroitement liée. En effet, RPSA est un 
employeur affilié à la Caisse et cette der-
nière constitue leur actionnaire et proprié-
taire immobilier. En mai 2022, un lien plus 
étroit s’est tissé entre les deux institutions 
suite à la présentation captivante de RPSA 
faite par Monsieur Denis Schmitt, directeur 
général, lors d’une séance du personnel de 
la CPEG. Nous avons découvert une insti-
tution passionnante qui met l’humain au 
centre de toutes ses activités et de toute 
son attention.

Contact a donc été pris par la CPEG avec 
RPSA qui a tout de suite répondu favora-
blement à la proposition. Heureuse de ce 
projet, la direction générale de la CPEG 
a annoncé officiellement le lancement de 
cette journée de solidarité entre les deux 
institutions lors de sa séance du personnel 
de décembre 2022. 
Il ne restait plus qu’à l’organiser!

L’exercice était ambitieux puisqu’il s’agissait 
de pouvoir accueillir plus d’une centaine 
de collaborateurs et collaboratrices de la 
CPEG à répartir entre les 4 lieux de vie 
de RPSA !  

Vis ma vie à  RPSA

Par la Direction générale de la CPEG

Témoignage
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L’accueil par les équipes RPSA a été très 
convivial et chaleureux favorisant notre mise 
en confiance pour cette journée particulière 
dans une résidence de seniors. Rapidement, 
une dynamique positive de coopération 
bienveillante s’est installée, des expériences 
personnelles et professionnelles ont été 
partagées et des liens se sont tissés tout au 
long de la journée.

Nous avons été ravis de cette expérience et 
nous avons mesuré la chance et la richesse 
de pouvoir vivre une telle journée d’immer-
sion qui aura, pour bon nombre d’entre nous, 
changé notre regard sur de tels lieux de vie. 

Nous savons que ce succès est le résultat 
d’un important travail d’organisation et 
d’animation fait par les équipes de RPSA 
que nous tenons à remercier très chaleu-
reusement. Nous espérons également que 
ces liens particuliers que nous avons tissés 
pourront se poursuivre.

Les équipes de RPSA ont travaillé à la mise 
en place des activités et des ateliers qui 
allaient constituer le programme de la jour-
née. Une attention particulière a été portée 
à l’information donnée aux résidents∙es pour 
les préparer à l’arrivée de si nombreuses 
personnes étrangères à leur quotidien.  

Ainsi, le matin du 3 octobre 2023, nous 
étions 108 personnes, curieuses et un peu 
soucieuses aussi de ce que cette journée allait 
nous réserver, à avoir le plaisir et la chance 
de vivre une journée d’immersion à RPSA.

VIS MA VIE À RSPA
Journée de la solidarité de la CPEG
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Je m’occupais moi de l’atelier bricolage 
avec deux résidants et quatre personnes 
de la CPEG nous ont rejoints. Nous avions 
comme consigne de faire des arbres d’au-
tomne. J’avais déjà préparé des modèles à 
découper et quelques feuilles aux couleurs 
d’automne à coller sur les branches et sous 
les arbres. Lorsque nos visiteurs ont vu le 
travail à faire ils ont un peu tiqué, n’étant 
pas très bricoleurs et le découpage étant 
plutôt un « truc » d’enfant ! Nous avons 
commencé à discuter, la résidante présente 
à faire son bricolage, et de fil en aiguille 
tout le monde s’est bien investi dans la 
fabrication de ces arbres. Ils y ont même 
pris du plaisir car chacun y a mis sa petite 
innovation personnelle.

Nous avons eu aussi beaucoup de plaisir à 
parler de nos métiers respectifs. Et même 
à la fin de la journée ils m’ont beaucoup 
remercié pour tout ce que nous faisions pour 
les personnes âgées et pour la journée ! Ils 
m’ont même dit être très impressionnés 
par notre travail.

J’ai apprécié l’intérêt et la volonté témoignés 
par les collaborateurs de la CPEG tout au 
long de la journée.

Ils avaient un regard « triste » à l’arrivée 
dans les EMS mais grâce à cette journée, 
nous avons pu leur montrer la vraie vie 
d’un EMS, toujours dans la joie et la bonne 
humeur.

En tant que serveuse, j’ai pris plaisir à leurs 
partager mon quotidien avec les résidants 
et leurs participation active en tant que 
bénévoles !

Mme Laure-Marie Baillard, 
animatrice, Les Charmilles

Témoignage

Témoignage

Accueillir les bénévoles de la CPEG m’a 
plu. Les personnes que j’ai accompagnées 
ont été très gentilles et curieuses. La col-
laboratrice qui était avec moi le matin m’a 
confié qu’elle avait participé à l’ouverture 
de la Petite Boissière, dans l’équipe des 
Ressources Humaines.

Ça m’a fait plaisir d’avoir quelqu’un avec 
moi, je me suis sentie très à l’aise, malgré 
nos fonctions différentes. Tous ont été très 
ouverts et prêts à aider. En revanche ce 
qui était dommage c’est que nous avions 
qu’une heure à passer avec eux, et cela fait 
court pour montrer et expliquer la totalité 
de notre de travail, mais je réitèrerai l’ex-
périence avec plaisir !

Témoignage
Antonia Calvino,
femme de chambre, Liotard

Marieta Fonseca,
serveuse, La Petite Boissière

VIS MA VIE CHEZ RPSA
Témoignages des collaborateurs 

La rencontre 
avec le personnel 
de la CPEG a été 
un joli partage.
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Des bénévoles après la journée 
de la solidarité CPEG – Vis ma Vie 
à RPSA du 3 octobre 2023 dans 
nos EMS Charmilles, Petite Boissière 
et Liotard

« Le personnel est sympathique, souriant et investi. 
Il est tourné vers le résidant, ce qu’il souhaite, ce 
qu’il ressent et essaie de comprendre au mieux ses 
besoins, notamment en réalisant ses demandes 
d’activités. Je sens l’expérience du personnel et la 
vocation de chacun. » 

Nathalie G.Nathalie G.

« Pleins de gestes attentionnés, de sourires échangés 
durant cette journée. Nous sommes venus chez les 
résidants. Je ressens qu’ils sont chez eux et pas le 
contraire. » 

Clemens S.Clemens S.

« L’EMS devrait être un endroit où les résidants 
puissent se sentir en sécurité, maintenir des liens 
sociaux, s’amuser et pouvoir envisager le voyage final 
de manière sereine. Ma vision après cette journée 
est encore plus positive et ce serait idéal que tous 
les EMS soient comme ici… » 

Célia P.Célia P.

« Je n’étais jamais venue dans un EMS auparavant. 
Ma vision était plutôt basée sur ce que l’on voit dans 
les films. Mon expérience et ma vision a augmenté en 
bien. Je trouve que le travail dans les établissements 
médico-sociaux est très courageux et important. »

Vlora M.Vlora M.

« Je dois avouer n’avoir jamais visité une institution 
pour personnes âgées auparavant et basé mes pré-
jugés sur divers reportages pas forcément flatteurs. 
J’ai été plus que surpris en bien par l’établissement 
ainsi que par les différents membres du personnel, 
toujours à l’écoute, avec toujours une petite atten-
tion. Je suis heureux de travailler dans une entreprise 
permettant à ce genre d’établissement d’exister et de 
permettre à nos anciens d’être bien pris en charge. »

Thomas J.Thomas J.

« Je n’avais juste que quelques bribes et idées pré-
conçues d’une vie assez solitaire et ennuyeuse. J’ai 
été surpris en bien tant pour la gentillesse, le pro-
fessionnalisme et la bienveillance du personnel. Les 
moments passés avec les résidants dans les ateliers 
« épluchages » et « bricolages décor » m’ont fait du 
bien et m’ont fait prendre conscience que les EMS 
ne sont pas du tout des lieux sinistres ou lugubres. »

Daniel S.Daniel S.

« Je m’imagine que le travail en EMS demande des 
qualités particulières, humaines et techniques. Après 
cette journée et au-delà des qualités précitées, j’ai 
été surpris du niveau d’empathie pour le bien-être 
des résidants. Une autre chose qui m’a interpellé est 
que tout le monde a le sourire. Je tenais à remercier 
tous les collaborateurs pour leur gentillesse et les 
valeurs qu’ils partagent. »

Bruno F.Bruno F.

« Avant cette journée, ma vision du travail en EMS : 
manque de moyens, travail sous pression, « brus-
queries » à l’égard des résidants. Ma vision de la vie 
en EMS : triste. Après cette journée, ma vision du 
travail en EMS : une équipe chaleureuse, dévouée, 
qui fait au mieux pour rendre la vie de ses résidants 
la plus agréable possible. Ma vision de la vie en EMS : 
moins négative qu’avant la journée « Vis ma Vie à 
RPSA ». Un joli moment de partage à renouveler. 
Merci à l’équipe et aux résidants pour leur accueil ! »

Céline T.Céline T.

« Difficile de se rendre compte avant de l’avoir vu 
l’organisation et la logistique que la vie d’un EMS 
nécessite. »

Frédéric B.Frédéric B.

VIS MA VIE CHEZ RPSA
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